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NOU VELLE  BIBLIOTHE  Q_U  E

MILTIADES,!

LES

DEUX  APOLLONIUS;

Et  deux  Auteurs  anonymes  qui  ont  écrit  

coatte  les  Herefies  de  M ontan

&  d ’ A rtemon .

'AfiWi  T  ’ O n  ne  f^ait  point  de  quel  pai ’ S)  ni  de  quel ­
li  féx  leprofeffionétoit Miltiades,  ilavoitécritun

j cil x Livre  contre  les  Montaniftes,  dans  lequel  il  en-  

^Ìfo llo-  feignoit  particuliérement , qu ’ un  Prpphete  ne  

nini.  doitpointparlerenextafe,  onerifureur.  a  Eu-

febe  dit  qu ’ il  avoit  encore  laide  des  marques  de  

fa  fcience  &  de  l ’ étude  qu ’ il  avoit  faite  de  l ’ Ecri-  

ture  Sainte,  dans  les  ouvrages  qu ’ il  avoit  compo-  

fez  contre  les  Gentils,  &  contrelesjuifs,  qui  

étoient  divifez  chacun  en  deux  volumes.  Et  

qu ’ outre  ces  Traitez ,  il  avoit  écrit  un  Apologé-  

tique  pour  la  Philofophie  Chreftienne  adreffé  

aux  Gouverneurs  des  Provinces.  b  Cet  Auteur  à  

fleurifous  Commode.

Il  y  eut  dans  le  méme  temps  deux  Auteurs  dif ­

ferens,  tous  deux  appellez  Apollonius.  Le  pre ­

mier  eft  un  Auteur  Grec  qui  compofa  un  ouvra-  

ge  contre  la  Sedie  des  Montaniftes ,  dans  lequel  

il  refutoit  pied  à  pied  leurs  fauifes  Propheties ,  &  

il  décrioit  la  pratique ,  &  les  moeurs  de  ces  He-  

retiques.  Eufebe  en  rapporte  un  fragment  au  

Livre  cinquiéme  chap.  2.8.  où  ildécrit  lesdére-  

glemens  de  Montan ,  &defesPropheteifes,  il  

les  accufe  de  prendre  des  fommes  d ’ argent,&  des  

prefens.  Il  reprend  en  particulier  deux  perfonnes  

de  cette  Sedie,  qui  fevantoientd ’ ètteMartyrs.

’ Eufebe  remarque  encore  qu ’ Apollonius  dit  dans  

cet  ouvrage ,  qu ’ il  y  avoit  quarante  ans  que  Mon ­

tan  avoit  inventò  fes  Propheties  ;  qu ’ il  fait  men ­

tio  n  de  Thrafeas  qui  fut  Martyr  de  fon  temps ,  &  

qu ’ il  raporte  comme  le  fgachant  par  tradition ,  

que  J esus -C hrist  avoit  ordonné  à  fes  

Àpótres  de  ne  point  fortirdedouzeansdejeru-  

falem.

Lefecond  Apollonius  étoitdeRome,  Séna-  

teur  de  cette  Ville,  fi  nous  encroionsfaintJe ­

rome.  c  II  fut  accufé  du  temps  del ’ Empereur  

Commode  d ’ èrre  Chrcfticn,  &  traine  cnjuge-

ment  devant  Perennis  Préfet  du  Pretoire.  Soti  Mil tbi -  

Accufateur  fut  condamné  d  fuivant  la  Loi  de  <!«,  

l ’ Empereur  qui  punifloit  de  mort  les  accufateurs  <ieax  

des  Chreftiens,  &  Apollonius  fut  renvoié  pour  zÀpolh-  

fejuftifierdevantleSenat;  ily  comparut&pro- »««.  

nonqa  une  tres  eloquente  Harangue  pour  la  dé-  

fenfe  de  la  Religion,  qui  ne  l ’ empécha  pas  d ’ é-  

tre  condamné  à  mort ,  parce  qu ’ il  y  avoit  une  

ancienne  Loi  quiordonnoitqueles  Chreftiens,  

qui  eftoient  une  fois  accufez  en  jugementpour  

ieur  Religion,  ne  feroient  point  abfous  s ’ ilsne  

la  quittoient.  Saint  Jeróme  dit  qu ’ il  compofa  

cette  Harangue  pour  la  prefenter  au  Senat  :  Eufe ­

be  affùre  au  contraire  qu ’ il  la  prenotici  de  vive  

voix.  Mais  foit  qu ’ il  l ’ eùt  écrite  pour  la  pro-  

noncer ,  ou  que  les  Chreftiens  l’ eufTent  retenuè  ,  

elle  fe  trouvoit  encore  du  temps  d ’ Eufebe  

dans  les  anciens  Adtes  des  paffions  des  Mar ­

tyrs.

Le  méme  Eufebe  raporte  un  fragment  d ’ uri  

Auteur  anonyme  contre  l ’ Heréfie  de  Montan.  

Ce  fragment  eft  attribué  par  quelques-uns  à  

Apollinaire ,  &  par  S.  Jeróme ,  tantót  à  Rhodon ,  

tantòt  à  Apollonius.  Il  n ’ eft  d ’ aucun  de  ces  

Auteurs  , mais  d ’ un  plus  nouveau,  qui  vivoit  

comme  nous  avons  dit,  aprés  lamortdeMon ­

tan,  8c  defesPropheteffes.  Cet  ouvrage  eftoit  

divifé  en  cinq  Livres . Eufebe  rapporte  des  paf-  

fages  tirez  du  premier ,  du  fecond  &  du  troifiéme.  

Dans  celili  qui  eft  tire  du  premier  Livre  l ’ Auteur  

décrit  les  tranfports  furieux  deMontan,  de  fes  

Propheteffes ,  &  de  ceux  qui  fe  méloient  de  pro-  

phétifer.  Dans  les  paflages  tirez  du  fecond  Li ­

vre,  il  dit  que  Montan  5  &  Maximille  s ’ eftoient  

tuez  eux-mémes  ,  qué  Theodote  s ’ eftoit  auflì  

precipite ,  &  que  de  tres-faints  Evèques  comme  

Zoticus  de  Cornane,  &  Juliend ’ Apaméeaiant  

voulu  convaincre  de  faux  les  Propheties  de  Ma ­

ximille  en  avoient  efté  empéchez  par  des  perfon-  

nes  qui  favorifpient  cette  Sedie.  Il  ajoùte  que  

Maximille  avoit  avant  que  de  mourirpréditdes  

guerres,  &  des  perfécutions ,  &quecependant-  

depuis  fa  mort  l ’ Eglife ,  &  l ’ Etat  avoient  Joiii  *  

d ’ une  parfaite  tranquillité.  Dans  lepaffagetiré  

du  troifiéme  Livre,  il  dit  que  les  Martyrs  dont  

ils  fe  vantent,  nepeuventpaslesjuftifier,  puift  

que  les  Marcionites  méme  fe  vantent  auflì  d ’ en  

avoir:  mais  que  les  Martyrs  de  l ’ Eglife  évitent  

foigneufement  de  communiquer  avec  ceux  de  

cette  Sedie ,  comme  il  a  efté  pratique  dans  la  vil ­

le  d ’ Apamee. par  les  Martyrs  nommez  Alexan ­

dre ,  &  Caìus  qui  eftoient  d ’ Eumenie.  Dans  le  

chapitre  fuivant  Eufebe  rapporte  eucore  un  paf-  

fage  ciré  du  méme  Livre,  où  il  eft  dit  que  tous  

les  Prophetes  qui  ontefté  du  temps  du  Nouveau  

Teftament ,  tels  qu ’ Agabus,  Judas,  Silas,  les  filles


